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8me Année. "Je suis chose légère et vais de feur en fleur." Sme Année

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUEBEC, 2 MARS 1860. No. 21.

FABLE.

e benx Moineaux.
UNE année, où régnait une affreuse disette,
Deux moineaux ne pouvaient trouver, pour se nOurir,
Ni le plus petit grain, ni la moindre mietter

Eh ! quoi, s'écriaient-ils, faudrait-il donc mourir 7
Les moineaux, comme nous, tiennent fort à la vie.

Aucun des deux n'avait envie
D'en voir sitôt venir la fin,

Et tous deux bravement luttaient contre la faim.
L'un dex, plus délicat, tomba pourtant malade.
Il dit d'une voix faible à son cher danarade

Ami, vole encore à l'entour ;
Une dernière fois cherche, je t'en conjure
Va, tâche d'apporter un brin de nourriture
Mon existence, hélas ! dépend de ton retour.
Le camarade part, erre dans la campagne,
Fouille des environs les stériles guérets,

- Vole ensuite vers la montagne,
Et d'une aile affaiblie en parcourt les forêts.
O bonheur ! il découvre, au coin d'une clairière,
Un fruit iûr. à demi caché sous la bruyère,
Fruit rouge, grenelé, dont la suive odeur #
Annonce que le goût vaudra bien la couleur,
Des fraisiers bien fb umts ! .. Pour la friande bête,
Qui, de plus, meurt de faim, jugez donc quelle fête
Sur ces fraises voyez le moineau se jeter.
En cueillir une, une autre, et puis d'autres encore
Voyez-le de plaisir sautiller, ilpiter ;

se qu'il ne peutmanger, des yeux il le dévore.
Son ventre n'est encor satisfait qu'ià demi

Il songera plus tard aux besoins d'un ami.
Mais le voilà repu.... Pense-t-il à son frère ?
Bals ! comprend-on la faim alors qne l'on digère 1
Mo!lement balancé sur un pied de fougère,
Au milieu des fraisiers l'oiseau s'est e iemi ;
Jusques au lendemain tout d'un trait il sommeille,
Et les rayons naissants de l'aurore vermeille,
Ont pu seuls dissiper ce paisible sommeil.
L'oiseau se rappelant enfin, à son réveil,
Qu'un malheureux, un frère, attend dans la détresse,
De ces lieux enchanteurs s'arrache avec effort,
Emporte quelques fruits ; darriver il se presse....
C'était trop tard !... l'ami daus la nuit était mort.

et son siége et ses fonctions pour devenir1
membre du conseil suprême. On a dit1
que Macaulay s'y détermina par la certi-
tude de faire en peu d'années une fortune
honorable. S'il en était ainsi, le caractè-
re écossais se trouverait une fois de plus1
réalisé en lui, ce caractère qui n'aban-1
donne jamais le certain pour l'incertain.
A notre sens, l'illustre écrivain se sentait,
au fou d, plus frit pour les tranquilles la-
beurs dlu cabinet que pour les joûtes or-t
de.tes de l'arène politique. i n'y avait
point en Macaulay l'étofle d'un Robert
Peel, moins encore d'un Chatam, et il dut
le compren:lre. Ses amis le virent par-E
tir avec surprise et regret, l'accusantj
d'abanloiner la carrière au nmument où
il touchait ait but supréme d'une noble et
généreuse am bitioa.

Mr. Macaulay avait été nommé non,
seulement membre( du conseil suprême
de l'Inde, rmis aussi, son conseiller légal.
On lui avait donné pour nission spéciale
de préparer un code de lois destiné à ri girç
tois lcs peuples soumis à la domiration
anglaise dans la presqu'ile hindoustani-
que. C'était une otere herculé enne d ni!
le nouveau législateur s'acqnitta avec lion-
neur. Malheureus _ment, comme il arrive
souvent pour ces travaux si merveulletu-
sem ut coordonnés sur le papier, le cole
se t r- uv ipeu dit gout de ceux pour les-

1quels il avait été fait. On ne put même
l'appliquer aux indigènes; et Pon vit jus-
quî'aulx Anglais établis dans l'Inde atta-

Au sein de l'abondance, quer .'vec énergie qIelques-unes de ses

Absorbé par Ilttrait le son propre plaisir, dispositions fondamentales.
L'homme a-t-il le loisir M. Macauly revint en Angleterre en

De s'occuper de ceux qui meurent d'indigence ' 1828; niais il ava it recueilli du moins de!
Par M. Louis n GOUTTES, de Paleville, Son séjour au Bengale une profonde con -

Elève de seconde au Collége de Sorèze. naissance des afiiies de ce iays. Aussi
. - - -personne ne l'a surpassé, ni méme égalé

MACAULAY. dans ses écrits sur ce pays. Ses études
biographiques sur Warren-Iastings et sur(Suite et fin.) Clive datent de cette époque ( t comptent

Le premier parlement qui s'assembla à parmi ses meilleures piolictions. Ses
la suite de la réforme électorale vit siéger vues s'y montrent avec une clarté,avec
Macaulay comme représentant de l'impor- une netteté surprenante ; rapidité dans le
tante ville de Leeds, ut occuiper la position récit, charme dui style, impartialité véri-
de président du bureau de coat,ôie pour table qui dispense clans une juste mesure
le gouvernement do'Irde. Ces fonctions péloge et le blâme, tout y décèle la main
dirigér-ent probable:nent ses pensées vers d'un maître; et nous ne croyons pas que
'lu autre but; car, en 1834, il abandonna la langue anglaise ait produit des Iges

plus parfaites. Ses deux études sur les
Papes et sur les missions de saint Fran-
çois Xavier ne s'élèvent même pas à cet-
te hauteur. Il y attrait in travail intéres
sant à faire sur ces Essais de M. Macau-
lay qui demeureront toujours les meil-
leurs dle ses ouvrages.

A son retour en Angleterre, il rentra
pour peu de temps dans la vie politique.
Edimbourg le choisit pour son représen-
tant en 1839, et il devint sur le champ
ministre de la guerre. L'organisation de
ce ministère permet de placer à sa tête
des hommes tirés de la vie civile: nous
doutons que l'Angleterre ait en beaucoup
à s'en applaudir, en nous ireportant aux
souvenirs de la Crimée. Cependant, sir
Robert Feel fit descendre les whigs du
pouvoir, et M. Macaulay dut suivre ses
amis da;ns l'oppo iti'on. Il y fit rarement
entendre sa voix; mais il rompit le si-
lence d ans une occasion qui sera son éter-
nel honneur devant l'histoire. Il s'agis-
sait du débat sur la dotation de Maynooth,
séminaire catholique, maintenu par le
gouvernement anglais en Irlande, sur la
foi des traités. M. Macaulay osa atta-
quer de fron t les étroits préjugés du fana-
tisme protestant et flétrir en termes énergi-
ques ce qu'il appela "les braiements d'Ex-
eter-Hail." Il gagna la cause de la jus-
tice, mais il perdit la sien ne devant ses
constituants, qui ne le réélurent pas en
1847. Ajoutons, cependant, pour être
jiste, que la ville d'Ediibouirg répara
noblement ,a faute cinq ans plus tard, en
portant unamniement à la députation cet
homme d'État éminent, et en ne voulant
pas qu'il eût à suprorter les frais de son
élection. Il lui fut impossilJe de prendre
part aux débuts de la chamibe, à raison
de la maladie dont il était déjà atteint.
On voulut néanmoins iécompenser digne-
ment les mérites d'une vie consacrée aux
plus grands intérêts du pays, et Macaulay
fut élevé à la pairie, il y a deux ans en-
viron.

Depuis longtemps il se propcsait d'é-
crire une histoire d'Angleterre à partir de
la révolution de 1688. Sa non-réélection
lui en procura le loisir, et les deux pre-
miers volumes, bientôt suivis de deux
autres, parutent en 1848 et 1855. Le



cinquième était annoncé, quand la mort Elle sait- que les lois assurent par leuir Receveu r général : Hon. GeorkgeShr
est vni stib*teenit -arrêter la main dle 1rotect.a)ii la I ranqiiillité et le bonheur Wood. b hr
l'illustre hittc.Eu Angleterre, tout de(s peuprles. Or elle présumne qu'on en Solliciteur général : lon.- L. S. Morno.
le inon.-liC se souvient encore de l'effet fera Lii) bon nombre durant cette session. CONSEIL LÉGISLATIF.

qu'y pro.LSit la pLblication de ce livre, C'est plus qu'il nue faut pour la réjouir. lHot. N. F. BELLEAU, Orateur, Qulébec.
arrivant en p)leine révolutiion française et Le gouverneur (dans sa harangue nous NO-TVS. RÉSIDENCES.
au milieul de l'effiýrvesceuicù des esprits le fait espérer l'honneur (le recevoir Son ho.P. B. DeBîlaquiére, Torom7?o.
l'autrc côté (le la Maniche. Il s'opéra Altesse Royale, le prince de Galles et il" Peter âMe(GlI, Monýtréttl.
st,ýr le chamip comme unt grand apaise- ajoute que Il le peuple entier aura nirisi "J. C rooks, Flamrbor-o West.
ment dans les âmies, devant lequel la ré- une occasion le prouver sa cordiale îoy- " A. Ferguisson, FIam!boro East.«
voluition morale vint échiouer parle spec- auté. " J. Iluiiiillon, King-ston.
tacle mêmi-e de cette autre catastrophle (du1Il annlonce que des nég"ociations ont
dix-septième siècle qui précip;ia du trône été faîtes 9( dans le but d'assurer Par la
une dynastie pour asseoir à sa place sur voie du Canada la transmission d'une
des bases solides les libertés anglaises. grande p'îirtie de la correspondance entre

Nous n'avons point à porter 11njulge- l'Europe etl'Araériqute." Le succès (ie cet-
ment motivé sur c-ette oeuvre qui a sottie- te enti el).ise serait à désirer. Nous n'en
vé une futile (le critiques fondlées et pro- sericons plus à ne savoir (le l'Europe
voquées non moins d'éloges. Pouir notre qute des n1ouvelles (d'uni temips très reculé.
part, nous aurions volut y retrouver unt Les objt sur lesquels le grouverneutr
peil pl i Us (le cette équité envers les ca- attire spécialemient l'aitenl un (les iiieni-

tholque qu avat dstigué acalaybres sont la question depuis si longtemips
au sénat britan nique: nus aul ions voit li penidauite des lim-iites entre les deux pro-
mioins de haine contre ses adversaires 'inces, la refouto des lois municipales du
polit iques ; moins de fanatisme pour sol Bas-Canaai, nodifleationi dont personne
parti ; moins de penchant à tracer des n'ignlore la n csssité, et la1 loi affectanut

portraits de fantaisie, plus (le véritable le débiteur~ et le créancier cin matières
style historique. Telle qu'elle est ce- commerciales. Nouis avons tout à atten-
pendant, cette oSuvre restera coîîîn:e unedr(llasgseensrcésnîu.
conception nmerveilleuise d'tinimerveilleux lpour la solu1tion d(e Ces questýzionis et c'rine
génie, dont la fécondité égalait le savoir; fouile d'autres non moins imlportantes.
dont le style réflétait udinullemient une Il sera piermis aux écoliers d'assister

ponée ett e hiipie.On pettuc pas dle temps à autre aux débats îparleneuv-
pensée Cesntitterietèglionmpide.pêtre dle l'avis de Macaulay ; oulne saurnait tîe.Cet i r Clg dn o p

mieux rendre ce qu'il a pensé. C'est la ~ tu e vnae.L hm
statuie entreprise par unt artiste consom- tire at toujours été unt théâtre àvot-able'
nié, mais atuquel il n'a pas étélper-mis au dé veloippe me nt(de l'éloquience. Gran d.
d'achever sa conception ; la postérité nolibre ('orateurs se sont formés ;î i

conservera ce fiagmient comme e'lle garde lieu dPelle.' -;tiv.-nt l'ordre dle la nature dles

avec amour les précieux fragmrents de la choses, il dtoit y ein avoir auii-id'ii p[lits

statuiaire antique. que jamais; car on sait que le siècle

L'AngleIterre gardera auissi les restes
de Macauilay dans le sanctuiaire de se,-
grands hommeics ; et peutt-être dants quiel-'
ques jours, apprendrons-nouis qui'il repo-
sera près de Stephenson et non loin de
Nel son, à Westmi nster-Abbey.

C. F. AUDLEY.1

L'AB EX L L L
~Forsan et hoec olim îhlminisse juvabit. ~

QuÉBF c, 20.'IIARs 1860.

Mardi dernier, à 3 heuires P. M., Soli
Excellence le gouivernietic--géneral à oui-
vert la nlouvellu session (lu parlement.
Les grands jouirinaux ont lieui de s'en ré-

jouiir. La politiquie va se ranimer et dans
peui elle couvrira letirs larg es colonnes.
Bien que 44 'Abeille " r.e trouive pas dans
une sebsion le mêmue profit, elle ne 'laisse
pas de prendre part à la joie commiune.

A. "reme, iDoon.
"P. H. Knowlton, Brome.

L P. H. N.1oore, Pîîi~~g
"G. J. Goodhie, London?.
"W. Walker, Québec.

" .I'lc>rris, Br-ockvi11e.
tgGordlon. ToO-onto.
"J. Ferrier, Mlontréal.

R. LtMathleson, .Terti.
"G. S. l3oultan, (ol.ourg.
"James Leslie, Ml'ontréal.
"Fredleriek A. Quesnel, Mlontréal.
"J. l3ourret, Mont réal.
"G. S. DeBeaujeti, Coteau du Lac.
"John Itcîs:sTo;*onto.
"E. P. Tachié, l1 /ontrna 'fny.
" S. Milîs, Ramlton.
"Louis Panet, Québec.
"Chariles W'i soni, Mlontréal.
tgBenjain in Scymiour, Pori Nope.

"e Davidl M. Au uustroing, Ber/i i'r.
" elhcezer Perry, CCI'OIurr1g
"Eu,èle Caritier, St.I?7(//C

W Xalter H. Dickson, JNia -aia.

COýNSLILLInRS ÉLECTIFS £T LÉGISLAIIFS.

DIVItSIO NS.

Blerlin -ton,
Calara qui,

sait geen,
St. Laurent,

proguesse. Il n 'y a (lune point Lie doute 1 7((ýiilli,
que nons rencontrerons là des modeles
propres à former notro goût, et à nous T sen

faire faire les pr-ieirs pa-s dans ar
difficile de la Parole.

1 DIVISION S.
Voici les nomis des membres du Coniseil

Exécutif et dui Conseil Législatif.
CONSFIL EXÉCUTIF.

présidleit (lit 6'oneil et ministr-e de l'il-
rrý.iultu7e: Lin. .101o11n RoSs.

Procureur général, Bas-Canada :Ilon.

De Salallerry,

La Salle,
Laurentides,
Lau zon,
Iilc Lies,

HAUT-CANADA.

NOMSR.

lMon. Ilirmatunus Sniitlà.
idAI1ex. Ca n ipLuel1.
déDavid Chriie.
déGeo. Alexander.

49 J. si tiluio .
idP. Vaiukoighnet.

Jaus Paotion.
"Geo. Crawford.
"Don. McDonald.

E. M tnr:1c Y.
''John lPriliue.
"Gee. W. Allenl.

DA S-CA-NADA.

16

et

4 1

fi

fi

NOMS,

H.I. Lénauid.
Ulin (J. rjes,,ir
A. T. Duchesnny.
Pl. (li S. Lu terrière.
A. J.- iuchcnay.

Geo.E. artir. lIintcville, ' AIes. Kierskowski.
Pr-ocureuir génér-al, lIiut-Coiiada: Hlon.Renigy " P. UJ. Archambatilt.

John E. McdnldZoulgi'mo1nt, 1"L. Dessauillcs.
Commissaire dles Terres de la Couronnle: SurJ " . B. Guieviremiont.

Ilin. P. NI. Vatnkoifriret. Wellington, " Iollis Smuith.
Commissair-e des Tr-avaux Public: lIon._________

John Rose.
Or-ateur cluConseil Législatif : Hon. F. NOUVELLES tTRA NG-ÈRE,,S.

N. Belleatu. De uîouvelles et impjortanites explicatiors
Secrétair-e Provincial: Hon. Charles AI- ont été prodciîtes atiîparlement anglais sur
PIytregnrlde ots Hn hr la question italienne. Lord Ritssell a

les Sidney Smt-ith. déclaré que lord Cowley avait soumis -1
Ml'inistre des Finances: Hon. A. J. la Fiance les propositions suivantes : 10.

Gaît. la France et l'Autriche n'interviendront

1



pas en Italie sans la consentement des Omrnes mronrchoe:. Vere drlores nos-iF M. Angel. MitnirnheiiiD19%lÎù du Chevalier

granes uissnce ; 2. lFiaceaprès tros îpSe -tullil. ; et peccata nostra 'pse Por- IF. D.'E-gslis Lienit. duià'l Rie, et de L.

grade pisanes 2. a race ta. 1 lhippe Chartier (e Lotbiiére d. 1159 à. 39.
teiein dsafie,(l , éis le, .M. 'Thérèése àM.r-t. lBcaîdoiti deC (X. Beaudoin

Illtl CS Chir, rîen et ti-T e-d uoni.1î4à 8
le ègemet es ffire d ~a P~Episcoju)i et Sacerdotes: Forti, 'iTeî- nyn<. 7- a 8

retirera ses troupes ie Romie et du reste to : ]l roi ioellii et ita De et Lnîî. s- bfebve de T'hîr..liefebvc, L3oiirgeOis, et
co îideIll2l C(onthier, d. 1749 à-39.

de l'Italie ; 3c). le Piémiott ne pourra in- papa : Sucdete hlic, tonlc v-a damn et o-I Jeillite Marchand (Je Et. Marchand, Bourgeois, et

dvyr .es troupes dans l'Italie centrale reni ; et beatuis est qui lion fterit scanda- de .1eainne Roîjlard. d. 17S2 à 63.
Voyer . Aargi Davannes de Locuis Davannes, Négoci-

qu'a)Zprès titi nouveau gm ueiUC .10 vote de ces provin- I»zatitsi in e ; post tres dies atre restir- ant de 1Pais, et (le M. Germain: elle a été 1W ans

ces, et dans le, cas où le voeu popu)1laire se__________

seri rnné mleet dns l s U Monsieuir le Redacteuir, LETTRES . DE. LA M ARQUISE DE

de lanuexion ; 4o. auictne interveiýntioni Aprè.s avoi r pu.ldli é sir l'Abeille l'ex- îTCL

n'autra lient er Vénétie ; aucuine proposi- trait des Atinales (les Damnes Ursulines dleMOTAM

tion relative aui gouivernement de ce Quél(c qui fait menîtion dle l'Atn iversai- No-, lecteurs ont encore présent A la

pays nie sera présentéè au cabinet de re d11illRiS c'Août 1739, vous aimerez tiirlesu nrduc tèm an-
pieut-être à donner à vos lecteurs la.'liste versaire (le la mort (lu gîund Mouitc(ilfl

Vieilne par aucun gouveritnent euro- Reiiu1 ,lur*-élee
compète lesSoeurs \de IOiScroyons lurêtre enrepro-

péen. ~~choeur, qui Vivaient I!ols tiata jtrlh~ les tro~is lettres que

Le gouvernement français a souscrit Jevuvu u eTben u;îeMde; la MruiedeMntln, femme

aux deux premières et à la quatrièii pro-1-es treiint auitant cl le pshlne une Iiaýrait dit petit fil *s de notre héros, a écrites à

position, satuf certaines moifications iela- litlcemeîît dénué d'intérêt ponr quiconquie cette ocso.La- l)reiiiière, d'uine (tata
pi, tiiCl1~d imesn as.-o L . îtrieure à l'anniversaire, est adressée

tives au templs. Inle setpsencore auro-vaimFisolie Tuîjujeo,.directeur de
setps tr. Mesdemoise lies ;tRv(.Fèe"ailir ietu e

Inoncé sur la troisièniel(. Ces lnies pro. l~een Amiot, fille de Sr. Clis. Anint et de écol)es chrétiennes de Iotdie;le

positions ont été sotumIises à Il'iiAtrichle quiDn-, urèe C hu.i. décédée ern 1717, àlP'âg deux autres, auti Rèvd;.F. iieîiménégilde,
(le ,5 anrs. de Quiélîe: c'est à sa graueieuse rîbligeani-

Il'a pas encore répondu offhciellemîent. Al. Elizabeth d'Ailleboi, (de Messire Chq. î'Aille-
bout leuir (le MussSCaî( et de Catherine LeGardetir. ce que nous dlevons tic 1untivir les publi.

Les nouvelles du Maroc sont implortril- d. 1739. a. 69 ansr.ajordUIQL'huti touites leS troiý.

tes et décisives: les Espagnîols sont niai- Louise Rose de Lanauiére, de Messire Thonas (le

trs e éotai.A a uie d l omlèeMessire Thionas de Lanandicre. Comt. du Roi à PREMIERE LETTRE.
Miontréal et de Muîrgv'iiciite 1iiuie Di ii..l. 1748, à. 74

&rtie esué prl'rmemaoaieAdre Aime Ro4bilieaîî, de Ré né Rob!ineait, baron Montlielliei, 30 Juiîlet, lS59.
deBécancuri et (le M. Aine Le Neiul; di. 174S à 7i;.-.'Monsieutr et très-chier frère,

et dans l:uquelle elle a perdut 800 tenîtes,. M. Alagrdelcine iroari, îde Jean Droard, luarchand., Voiqu latnîs rrv ù ou
eîl Irurite Pilote. d- 17-7)i, a. 81.-Viiqe1 eisarv ùnu

%oî.arillerîc, des caeu et presquîe JeaniieCluîîil. Iili ieirde St. tollîîîin ctet .Au- la"Iilu âs quleIl- délai nécessaire pouir

lout son matériel dle guerre ; la place s'est tie Aibtiihnii, l. 17435, a. î1.
bAli,-éli(iillie c.diel)is ttoberges, et de Ge- écrire a vos frères (lu Caniada pour rêcla-

îtCsans résistance, et le dr-apeau os-; nes iese Alié, (1 17.50, àt. 73.
Gî.n( is2Bouclier, dieBoic(rile ePierre tîîeï (le luwr Ipiét é et LI(leî r obi geanice l'a-

pangiuil flotte aujourud'huii sur les remplarts. 1îîle.~'~uU'de liloticecviill, et de Jeannîe Cie- %-écliondo i'éird orclbe
N-,t,,oéon . elVoé à ir d. 7UG à.90.

L'Eînîcretr Napléon envoé a [M-.lroised.û.lictel, de Françoýis IErtelCaitiaine 11nCueesse învrsicàl'e\spirition du

rin 92.OY.) mudilcns cclrlê-iUoratives dans la marne, ci de Marm-ticrîte Joseph de Javcuiet, iceqis eaécîl eusl îr
il-17Z70,à. 90.1 Ue 11sseaéoldpusa.lor

de la ailat, d'Italie poiur être distri- M\1Annje Davies, enlevée piar les sauvcages dans leb i,(c11)lc!iidvn té,e,
liiies auIx tr(uutlcs itillinies qui ont pris envron~s île Baston, d. 1749. Ùi.ea9-13.Jesi0.cman dtnos elaî

M.Ane Mijeen,, de J. B. MINIcon,Liueat175.Jsisnciatcdums(ll'-

liart à etecn'lti.Céliuéral -à âMoutréal, et de Cathecrine Gauîchet. d. ne î îî on uju.Vsfùsl
--tt --apage.1771, à. 86.

LF PAPE El? LE C~NGRES.Genervière Lazrangte, le J.-'B.Lgrne or-vrfrot

Eiler XVh.elwr-iglit, ai til%-cpar les seau- \Oîîs coîmaissrz mon edésir et nia posi-

Oia lit dans le Td5lef, une sanglante ic élue ýubî (cure eui tvril, 1-ij0, i. 170, à 81 tout de'foi ttîne. Je désire une basse messeb
1 MLouise Gaillard,deGTé

critique dlu tôlee doivent jue les duf- de (3ilaii ilailTu
qu nie ela muarinue, et de Catlieîuuîe NepIvctt,<i.1761, mîodcsteIlenlt nmais dlignIeniei célébrée

fèranteI ptisa3 saucogouiseetl'- V~aucouurs 1igiiit. île Jacqtueî Pinguiet. et à laquelle vos frières itiviteraictit, si leutr

erittire, comnme on le verra, qui fournit Boureoi, et de M. Auîîîe 1R-îciebeile, d. 174), à.5-1.réleîl.
Mîr£ueite Clsuiier, dierre Cîruiet.ierltv- s iusages dut pays le permnettelit,

les ejrsll aurx interlocaitettrs. leur, Côte de Beatlpiîéetde Cb)arlotteGuiyoti, d.1770, les Franîçais avec le.squels isont deLs rela-

PlU IXCOIAM ONU EAS . Auine dle Biiucierville le Preric de Bouclier- tionis.

Qui AN.:;o IS30 PAntaucis F UTUPIJS ville, e' (le Cuiarlotrli euis, il. 17Î72, à 7S. S an sepu edr ltsléls
NI.- Anac Xteaîi, (le Auitine 

8
lu.uuî. icultivatetilu S amseptts iedn 'tls

Diciru.de ,t- .1.;cIuîei, et dle Amine Ctouii-r, ]7l, à1 où le gratud-père (le défatut mon véliété

Iiîrator rac E lcce Iî0111o ! 0Q111i.1Fr:suueuui-e Elizabeth tLauîdruiîu, (le Geu1- llua Býeau-

Vobis v ide(tu rduîî îr iiu t de. Aie Aibé, il. 1737, à 51 mîari, est enlerré, Je le p)référerais et je
M. lariuutî-îde M'y dîtu lhev alleriAinieati (le d i d

Aîglu :Tiltole rtcfifi ia 1vý, Gue.îe-eN ilOré Us, et de AMaîqIieriLe d- adeais, si e h se peuit, qt'iînmêi-

s(ecLi, :Tii dlixisti ! Relis est 1mo0itis ! UnéCIICÈr, d. 2739, ài(6-. til iat'ît liaj1ur ès la riu sse unriLibcrn'. ect i i
Auý;rIa Qild nili fcit? ,M. Reîié l)îîunieiii, (le Denriré Diamenil Major tii fisse jîsalmodliés srsi

Au-tia :Quiduîlai feit ~Roi, et îje N.I - ené Cluorel, d. 1751. à 51. Dec fund s ensrso

Surdiii : Nsha' CsleD ,e s-~. .nîî,Ii,e claire (Gaillard, de Gtilaiilme Gaillard,ttueai

Ctii nuilnihanuc. deliit iiori. 'ri ésorier- et île Catheriîue Ne 1ceuil<. 17î73 î. -,71. Ii.C sîp>iîrdecnatle à

Buiris.îa :Ntilaminveîiiiico cauisa i., 1 c~lqeFîuo. uîulu,(eiiîîe

HIspatîta :îno eiî eo sILm a sa uîgi- Borei, et de M. Thîérèse Lcssai-i, a. 1735 vos frètes le Qiébcc dans quel étit est

ne jîisti bltjs. M. A éallie Leclair, île Jean Charvles leuliir, ettli- CetombeI)au. Je peuîISe qul'il doit être eni-

Portug-alun : Ad quîld pcrditio iec saseur, 'St. P'ierre (lii Sud, et de Marguerite Nl()ralley, tretenl car le nom du1 Général Muiqui's

Rsiu:Qîîil ad nos î Tr, vidlent. Auiz. Victuire Periiîuys de Chai-les Pei-îhuys, île Mîtc eiî(st resté honoré stur la teire

Neapolis: Ets.i oniîns sci ndlizati fue- Buoi 1e1 -s, et de . ag liue . 1146, à 47.

rint il] te, eges nlon scaîîdalizabor. - i , jeii eVIegOté (le Sieur le vîllîedoîtné, arrosée de son salig. ané

Impratr Faucia : ve abi Z(Sîî.ii â4l2. iii, t de Marie Damiour il. Uescitje ne sais laquielleané

ritis 1ide î roi - s, a 0i11-C1 it IDrtheJra, entes-ée.icinie par les A7béna- [lie fait copier son portrait en Franice

firinla!) expedit lit LUntIS moi iatlir pro î) u i;, 1rès le Bostuin, rarlietée liar le I Anbéiy, d poiil 'voir~ à Qtuèbec, niais nînîhletîrcît-

tibi et élis-tde Poulin, (le Pierre Poulin, cultivateuir, et 1- eniellt 11 a pris potur modèle un poilu ait

Iniperatrix Francioe :Niil lb tjs eAmie Giziire, d 1753, à 61.

to illi. Malta CillU-1 NI JosephiiD.illeboîîtîle .'latl, Capitaine dans la de fantaisýie fait poui r l'hôtel desIîv!ue
ln#passa per VlI111 prop Mantle -t de. Françoise D)enis. a. 48. où le no n itéressait [Anus que la ressein -

ter illtîm. M. Magîi. Geneviève Perthuiys, soeur de Ang. Vie

Popuiltis Christiaîîtis -: 101îiom i illi tnire, d. 1761, à. 60. blatie. Le seul portrait orîgiual ctt dans
tradetr Itet Ca-th.,Petit die J. B. Petit Trésorier Royal r

per quemntaeu td Charloite E. Dupré- d. 177b &. &6. tmon cabinct et vous le roiltiiss.SZ



Demandez aussi à vos frères de Qué-
bec, si qelques traces existent encore
d'une colonne qui fut élevée, dit-on, sur
le champ de bataille qui vit périr Mont-
calm et Wolf. S'is veulent m'adresser
leur réponse, elle sera un précieux sou-
venir lour une sincère amie de votre or-
dre et(e vous en particulier.

B. MARQMSE DE MONTCALM.

SECONDE LETTRE.

Lorient, 17 Sqptembre, 1859.
Monsieur et très-cher Frère,

C'est ici, où je suis depuis quelques
jours, que les frères de Montpellier m'ont
fait passer votre lettre au T. C. F. An-
thelme, assistant du sup. gén. de vos éco-
les. Je viens vous remercier du bon soin
que vous avez mis à remplir mon désir.
Mon mari M. Hypolyte de Montcalm,
portant alors comme aîné de la famille le
titre de marquis, est mort le 27 février,
1857. Il avait un culte pour la mémoire
de son grand père dont il se rappelait
très-parfaitement la veuve. S'il eut vé-
cu, je ne doute pas qu'il n'eût fait célé-
brer en France dans la ville de Montpel-
lier le 100ème. anniversaire de la mort1
du Mis. Louis Joseph. Il y eut convo-r
qué les officiers de la garnison et toutes1
les personnes ayant droit d'être appelées!

re par une amie que le nom de Montcalm y offrir moi-méme mes compliments les
lui fut rendu. Si j'avais eu un enfant, plus distingués.
Ln fils,(*) j'aurais lait la demande en MARQUISE DE MONTCALM.
son nom; mais seulement Montcalm de Puisque l'année va fiir permettez-moi
cSur et par mariage je ne puis prendre de vous offrir à vous et au respectable Mr.
ouvertement la place laissée libre par Faribault ainsi qu'à sa famille tous mes
ceux qui sont de la famille et du sang si veux pour celle qui va s'ouvrir.
noblement versé . Recevez, Monsieur et

très-cher Frère, mes plus distingués com- L'entrevue de 1Napoléon III et de Fran-
pliments. çois-Joseph à Villafranca, a eu lieu dans

MARQUISE DE MONTCALM. la maison d'un habitant de cette ville, M.
TRoisItME LETTRE. Carlo Gandini, qui avait orné de fleurs
Paris, 8 Décembre 1859. la modeste chambre où de si graves ques-

Rute dut Grand ChantierNo. 6. tions allaient être débattues.
L'Empereur Napoléon vient d'envoyer

C'est à Paris, mon très-cher frère, que à son hôte de Villafranca, deux vases ma-
sont venus me trouver, il y a deux jours, .nifiques provenant'e la manufacture
votre lettre si intéressante et le paquetdc
non moins intéressant qui voyageait en de vem. reu t a rem e asei

mêm tm su'lle J vos emec0 son de l'Empereur qui a remis ces vases
même temps qu'elle. Je vous remercie à M. Gandini avec une lettre de M.
mille fois pour toute cette obligeance et'Fould, ministre d'Etat. "L'Empereur a
cette attention si gracieuse. Ce sera une voulu, dit cette lettre, que vous conser-
augmentation précieuse du trésor que je viez un souvenir de son passage dans
garde avec soin. J'ai quantité de lettres votre domaine de Villafranca et du mé-
du Marquis de Montcalm durant la cam- morable événement qui l'a sig ulé.
pagne qu'il fit en Italie, mais rien se rat-
rachant à celle d'Amérique. Par quelle La commission des auteurs et compo-
fatale circonstance sa famille n'a-t-elle siteurs dramatiques vient d'ouvrir ep
rien conservé? -je l'ignore. Quant aux souscription en faveur d'une arriière -petite
papiers qu'il avait en Canada, vous sa- fille de Jean Racine.
vez aussi bien que moi par quelle lâche T P esr.nA n -

par leur position. Je dois à votre obli- trahison ils lui furent enlevés et livrés
geance de songer que des prières se sont aux anglais. C'est aux archives de la
élevées vers Dieu pour celui qui a été la
gloire des Montcalm et que quelquesi
Français ont réveillé le souvenir de sa
mémoire sur le lieu-même où il mourait
pour sa mère-patrie et ses enfants éloi-
gnés ! Remerciez pour moi, Monsieur,«
ceux que vous connaissez et particuliè-
rement M. Faribault que vous indiquez
comme ayant eu la même pensée quei
moi. N'est-ce pas lui qui, en voyage,
fit faire en passant à Paris,la copie duj
Grand Marquis, (c'est ainsi que mon ma-1
ri désignait son grand-père) mais mal-1
heureusement d'après un original de fan-(
taisie ? - Quel qu'il soit, remerciez- le,
je vous prie, d'avoir songé au héros1
de Québec. Quand vous aurez un mo-(
ment, écrivez-moi. Je vous en serai trèsi
ree.pnnaissante, pour me parler du 141
septembre, 1859 à Québec. C'est ici àI
Lorient que je me trouvais à pareil jour et1
que seule, remplie de ce grand souvenir,E
j'ai assisté à 9 heures du matin à la messe1
que j'avais demandée pour le 100me.
anniversaire de la mort d'un soldat.--Puis-c
que M. Faribault est si soiguieux de la1
mémoire de Louis Joseph de Montcalm,,
peut-il me dire sic'est à Nantes, à Brestt
ou à Lorient qu'il s'embarqiua pour le Ca-(
nada ; dans la lèêe de ces villes un quai1
portait son nom qui est devenu quai ce la
maison rouge. J'ai fait demander au mai-.

critinperegu ur, fenrt teei a sous-
cription pour 10,000 fr., l'Im,-ératric-e

5n e i010 M >ý_ _ T - Z1

la tour de Londres qu'on les trouverait pourIL.>VU, et îelrinceImpérial pour
aujourd'hui. Remerciez, je vous prie, pour 1,000.

moi, Mr. Faribault de la bonté qu'il a eue Cette descendante de Jean Racine,
de songer à m'envoyer une photographie pour laquelle on fait appel à l'honneur

du tombeau du Marquis de Montcalm. national, s e Mlle Trochu. Elle

De mon côté dès que je serai de retour à vivait, il y a dix uns, pauvre et ignorée,
Montpellier je m'occuperai de faire pho- clans un coin de Paris, uail protégée con-

tographier le portrait original du Marquis tre l'indigeace par la gloire de scn illus-

de Montcalm lequel est resté en ma pos- tre aïeul. La commission des anteurs

session par suite de la mort de son petit dramatiques, informée du fait, ,'eipres-
fils (mon mari.) J'en enverrai deux é- sa de venir à son secours; <lie l'aeopta,

preuves à Québec une à Mr. Faribault et et con6a son éducation aux dames Ursu-
l'autre à vous mon très-éher frère pour lines de Blois.

orner une des salles de votre maison. Ce Aujourd'hui que Mlle a dix huit ans,et
sera un souvenir de reconnaissance pour qu'elle va sortir du couvent, la ccmmis-
l'obligeance que vous avez eue pour moi sion, se préoccupant de son avenir, a ou-
depuis quelque tcems. J'ai un vif regret vert une souscription qui bien qu'elle
de ce que les circonstances n'aient pas en s'adresse particulièrement à la France,
1852 conduit Mr. Faribault et plus tard trouvera des adhérents de tous les pays
Mr. Hamel à Montnellier C'est avec Où on a lu et admiré lacine.

bonheur que Mr. de Montcalm et moi les
eussions reçus. Aujourd'hui je reste seu-
le pour les accueillir niais ce sera de mon
mieux.-Si jamais la pensée venait à l'un
deux de visiter encore la France, écrivez-
le moi à l'avance afin que si j'étais en
voyage, je pcnse m'arranger pour les re-
trouver ou dans nia ville ou à Paris.-
Quant à vous mon cher frère je ne déses-
rére pas de vous voir en France et vous

(* Madame la Marquise a encore un beau-frère et
un noeeu, héritier du nom et premier de titre.
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